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Quant à son origine, l'auteur a pu s'assurer de l'identité

de 26 espèces de roches avec des terrains connus en

place; leur provenance doit être cherchée dans la région
de l'Engadine et de l'Oberhalbstein. Pour leur mode

de transport, M. Tarnuzzer se rallie à l'hypothèse du

transport par des glaces, en particulier par des glaces

fluviales entraînées par des inondations; le charriage par
des eaux seules lui parait inadmissible, vu le manque de

triage. Il ne peut s'associer à l'idée d'une brèche formée

par érosion côtiere, accompagnée de dislocations

(recouvrements) ainsi que cela paraît être le cas, d'après
M. Schardt, pour les brèches à blocs exotiques du flysch '.

M. Stapff 5
a décrit une roche exploitée près de Ta-

rasp, sous le nom de taraspite, et utilisée comme pierre
d'ornementation. C'est une roche bréchiforme, composée
de fragments dolomitiques, dont les interstices sont remplis

d'une dolomie cristalline à structure fibro-rayon-
nante.

Dislocations. — D'après les mesures prises par
M. Rollier1 sur 13 profils du Jura central, entre
Neuchatel et Soleure, la moyenne de la contraction du sol

représentée par le plissement est de 15 °/„.
MM. Baumberger et Schardt ' ont démontré que les

poches de marne d'Hauterive intercalées dans le valangien

inférieur du bord du lac de Bienne près de Douanne

et de Vigneule, sont le produit de mouvements tectoni-

1 En lisant la diagnose de M. Tarnuzzer, on croirait lire la
description de la brèche du flysch des Ormonts H. Sch.

2 Stapff. Ein neuer Ornamentstein. Zeitschr. für praktische.
Geologie. Berlin. 1893. V.

3 Rollier. Jura central. Loc. cit. 234-240.
* Baumberger. Loc. cit. 188. C. R. Soc. vaud. sc. nat. 7 dec.

1894.
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ques. Cela ressort de la présence de plans de glissement
dans l'intérieur de la marne, du polissage de la surface

du calcaire valangien, et de la présence de miroirs de

glissement et de brèche de dislocation dans le valangien

inférieur sur le prolongement des poches. La marne qui

remplit celles-ci n'est d'ailleurs nullement remaniée ou

léviguée; c'est de la marne hauterivienne normale avec

ses fossiles. Toutefois, elle est plus disloquée que la marne
ordinaire et devient schisteuse par place. Si elle est

décomposée, ce n'est qu'un phénomène superficiel.
L'introduction de la marne hauterivienne doit s'être faite

tout d'une pièce, en entraînant des débris de calcaire

valangien (calcaire roux et marbre bâtard).
On sait que M. Bollier ' avait attribué jadis (Revue

p. 1888) ces poches à une sédimentation normale de

marne hauterivienne dans des excavations du valangien.

Aujourd'hui, ce savant est tenté de rapprocher leur
formation de celle du terrain sidérolithique, surtout parce

qu'en plusieurs endroits, on a trouvé dans les poches de

remplissage sidérolithique des fossiles remaniés du néocomien.

En parlant des recouvrements et chevauchements du

Jura septentrional, mis en évidence par les études de M.

Mühlberg. M. Rothpletz5 s'oppose à l'hypothèse qui
explique les recouvrements par des plis-failles, en faisant

intervenir la lamination du flanc moyen d'un pli. Il
affirme qu'un chevauchement, et à plus forte raison un

recouvrement, peut se former sur un pli absolument droit
et nullement déjeté ou couché, par simple glissement de

l'un des flancs. Mais il est aussi admissible que des che-

L. Rollier. Jura central, loc. cit. 139, 144.
2 Rothpletz, Geotectonische Probleme, loc. cit. 61.
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vauchements prennent naissance par la formation de

failles obliques sans plissement préalable.
On trouve dans le mémoire récent de M. Bertrand'

sur les lignes directrices de la géologie de la France, les

applications d'une loi formulée par l'auteur, d'après

laquelle les plissements se forment toujours suivant les

mêmes lignes; ces lignes quoique sinueuses, forment dans

leur ensemble un double réseau orthogonal de parallèles

et de méridiens. Il doit en être ainsi, puisque la force

tangentielle, résultant de la contraction du noyau terrestre,

agit dans tous les sens. Un système de plis orthogonaux

satisfait à l'extinction totale de cette tension. Cela

se voit particulièrement bien pour la région alpine, où

les plis provençaux sont dirigés perpendiculairement aux

plis alpins, tandis que l'arc alpin est formé lui-même de

deux segments presque à angle droit.
Les klippes de recouvrement que MM. Haug et Kilian 5

ont constatés dans l'Ubaye, où elles reposent sur le jurassique

moyen ou sur le flysch, sont d'après de nouvelles

recherches, attribuables à un grand pli couché de terrains
à faciès briançonnais, refoulé vers le S-W, sur un soubassement

à faciès dauphinois. La charnière et les flancs de

ce pli sont souvent conservés ; mais le flanc renversé est

parfois réduit ou supprimé par le charriage. La région de

la charnière a subi par contre un véritable afflux de la

masse plissée. La racine du pli se trouve cachée sous la

zone du flysch.

1 M. Bertrand. Les lignes directrices de la géologie de la France
Revœ gêner, des Sciences. Paris 1894. V. 665-682. — Id. C. R.
Acad. Se. Paris, 29 janv. 1894.

2 Haug et Kilian. Les lambeaux de recouvrement de l'Ubaye.
C. R. Acad. Se. Paris. 31 déc. 1894.
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